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Durant l’année scolaire 2011-2012, une animation sur le conte était proposée aux 
classes venant à la médiathèque. Le principe était simple : faire découvrir des 
contes, y repérer des invariants - le héros, le lieu, la quête, l’ennemi et l’allié - et 

représenter par des cartes ces invariants.
Les cartes étaient ensuite échangées entre les classes. A partir de ces dessins, les élèves 
étaient incités à imaginer une nouvelle histoire.

Voici les contes produits, parfois collectivement, d’autres fois individuellement.
Des contes drôles ou inquiétants, merveilleux ou familiers, qui reprennent les thèmes des 
contes traditionnels, comme l’Amour, la victoire du faible sur le fort ou la présence d’objets 
magiques, mais qui n’hésitent pas à aborder des sujets plus contemporains (la pollution, le 
racisme...).
Et toujours joliment illustrés.

Bonne lecture !
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I l était une fois un lutin qui s’appelait Marius et qui habi-
tait dans un hameau dans les montagnes.
Un jour, il rejoignit son ami dans la montagne. Ils jouè-

rent à celui qui descend le plus vite possible avec une luge.
Marius perdit l’équilibre et tomba. Comme il avait perdu, son 
ami lui donna un gage. Il dit :
- Ton gage est de récupérer un collier et un diamant chez 
le sorcier Bowser qui habite dans le château entouré de 
grottes maléfi ques.
Marius partit sans perdre de temps et s’arrêta chez son 
grand-père.
Il lui demanda des informations sur le sorcier maléfi que. Son 
grand-père lui dit :
- Ce sorcier est très méchant. Il est aussi très puissant car il a 
des pouvoirs qui lui permettent de se transformer en toutes 
sortes d’animaux.
- Comment pourrai-je le vaincre ?
- D’abord, prends une lampe torche, cela te servira pour 
t’éclairer dans les grottes maléfi ques  ; ensuite, je te donne 
cette carafe d’eau.
- A quoi me servira-t-elle ?
- Tu t’en serviras pour jeter de l’eau sur le sorcier  : l’eau lui 
enlève tous ses pouvoirs !
- Merci, grand-père ! dit Marius.

 Il partit dans la forêt à la recherche des grottes maléfi ques.
Après plusieurs heures de marche, il trouva l’entrée d’une 
grotte. Il y pénétra mais trébucha sur un caillou, tomba et sa 
lampe torche se brisa. Il ne voyait plus rien et sentit quelque 
chose sur sa main : c’était une mygale ! La grotte en était re-
couverte, il y avait aussi des serpents. Marius se releva très 
vite et sortit de la grotte. Ses yeux lui faisaient mal car une 
mygale l’avait mordu.
Il continua son chemin et trouva une fontaine. Il en profi ta 
pour remplir sa carafe d’eau.
Puis, après avoir longtemps marché, il tomba sur une autre 
grotte. Il pénétra à l’intérieur et continua sa route jusqu’à 
l’entrée du château de Bowser.
Marius voulut entrer dans le château mais il y avait une grille 
électrique. Sans hésiter, il toucha la grille et se prit un « coup 
de jus ». Il s’évanouit.
Quand il se réveilla, il vit que la grille s’était ouverte mais il y 
avait des gardes maintenant.
Il alla de l’autre côté du château et trouva un passage secret 
qui l’emmenait à l’intérieur.
Marius découvrit un pont au-dessus d’un trou de lave. Il mit 
un pied dessus mais le pont s’eff ondra.
Marius vit alors, sur le mur de roche, un bouton. Il appuya 
dessus et des cailloux tombèrent du plafond pour former un 
pont sur lequel il put traverser.
Il se retrouva dans un couloir rempli de portes. Il rentra par 
la première et découvrit des gardes qui se transformèrent en 

robots-crabes et qui voulurent 
se jeter sur lui  ; il sortit à 
temps pour les éviter.
Il prit alors une deuxième 
porte où des champignons 
et des tortues l’attendaient. 
Il sauta sur les 
champignons, at-
trapa une tortue 
et la lança sur tous 
les champignons. Il fi t un 
strike de champignons.
Il prit enfi n une troisième porte 
qui le mena à Bowser !
- Que viens-tu faire ici Marius ?
- Je viens chercher un collier et un 
diamant !
- Ah  ! Ah  ! Ah  ! Tu devras d’abord 
m’aff ronter !

Bowser se transforma en éléphant mais Marius esquiva ses 
pattes. Il se transforma alors en une créature terrible : un lion 
avec des pics de hérisson sur le dos et une corne de rhino-
céros sur la tête. Il se retourna et lança des pics sur Marius 
qui les évita de justesse. Bowser enchaîna avec l’attaque du 
coup de corne et encore une fois, Marius esquiva, ce qui fait 
que Bowser se retrouva la tête coincée dans le mur.
Furieux, Bowser se transforma en une bête encore plus terri-
fi ante : mi-lion, mi-dragon.
Le côté lion griff a Marius à l’épaule et celui-ci saigna. Le côté 
dragon allait cracher du feu dans sa direction mais au même 
moment, Marius, malin, dit à Bowser :
- Oh ! Regarde, il y a un oiseau !

Bowser regarda au-dessus et c’est là que Marius en profi ta 
pour lui verser de l’eau sur la tête.
Bowser perdit immédiatement ses pouvoirs et tomba sur le 
sol, inconscient.
Marius courut dans le couloir et appuya sur un bouton. Ce-
lui-ci fi t bouger un caillou et il aperçut la clé du coff re au tré-
sor de Bowser. Il prit la clé et entra dans la pièce où il y avait 
le trésor. Il s’empara d’un collier et d’un diamant et repartit 
vers la sortie.
Il se retrouva de nouveau face à la grille électrique. Il la tou-
cha et s’évanouit encore. A son réveil, la grille avait disparu.
Il marcha de longues heures pour revenir à son hameau. Une 
fois arrivé, il courut chez son ami lui porter le collier et le dia-
mant de son gage.
Son ami l’invita à goûter pour fêter son exploit.

Conte écrit par les CE2 de l’école Michelet
Classe de Mme Breuillaud
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versa la grotte et arriva dans le royaume de son frère, 
Pif-Rouge.
Sam, espérant revoir sa princesse adorée, alla chez son 
frère en premier car c’était le plus près. Pif-Rouge en-
voya des gardes pour le retenir, le temps de cacher Lu-
cile. Puis son frère partit l’accueillir en personne en lui 
disant qu’il n’avait pas vu Lucile du tout.
Sam douta de lui, à son avis, il mentait. Le lutin partit 
sans que son frère le vit, derrière le royaume. Il passa 
dans un petit trou qui menait dans la cour du château. 
Sam entendit crier la princesse vers la tour. Il rencontra 
deux gardes très bêtes et aveugles. Ils le prirent pour 
leur roi car il avait la même voix que Pif-Rouge. Sam de-
manda où se trouvait la tour. L’un des deux gardes le 
mena dans la tour. Puis il délivra sa princesse. Ensuite, ils 
repartirent heureux chez eux et eurent beaucoup d’en-
fants.

Lola, Ryan, Mélissa, Nadostéline et Erwan

Le Vase magique

Autrefois, un roi avait pour serviteur un lutin qui 
vivait dans une grotte en Norvège. Le roi avait 
aussi une très belle fi lle dont le lutin était amou-

reux. Mais un jour, la fi lle fut enlevée par un ogre nom-
mé Voldemort qui était très méchant. C’était aussi un 
monstrueux sorcier. Il retenait la princesse prisonnière 
dans les ruines d’un château hanté. Le roi, très inquiet, 
appela son lutin. Il lui donna un vase précieux et ma-
gique qui avait appartenu à l’ogre. Le roi l’avait récupéré 
lors d’une guerre entre l’ogre et lui. Ce vase parlait et il 
était très intelligent. Le lutin partit sur un cheval d’or qui 
appartenait à Claire. Le vase avait une autre particula-
rité : boire les larmes du vase pouvait redonner la vie.
Le lutin entendit une voix discrète qui lui dit :
- Si tu veux sauver la princesse, il va falloir que tu 
m’écoutes.
- Oui, dit le lutin.
- Elle se trouve dans la forêt de la mort, c’est la maison 
de l’ogre.
- J’y vais, cria-t-il.

Il alla donc dans la forêt et y trouva des souris qui fai-
saient du rap. Elles chantaient :
- Rap, rap, rap à fromage, j’aime le kiriiii ! Si tu veux pas-
ser, réponds à notre question.
- D’accord, dit le lutin.
- C’est un instrument de musique qui s’entend mais ne 
se voit pas.

Le lutin demanda au vase qui dit :
- C’est la voix.
Et les souris le laissèrent passer.

Ensuite, il trouva un château hanté qui était en ruines. 
Il entra et trouva la princesse morte. L’ogre l’avait tuée 
car elle savait comment le tuer. Pendant la guerre entre 
le roi et lui, elle avait lu le journal intime du roi qui avait 
marqué comment tuer l’ogre.
Mais le grand ogre arriva et lui dit :
- Si tu veux sauver la princesse, tu devras m’aff ronter !

Le vase sortit de l’eau une baguette magique pour le lu-
tin et lui donna un livre où il y avait écrit quelques sorts. 
L’ogre sortit sa baguette magique et dit :
- Raclapoucla ! Tu seras changé en poule.
Le lutin devint une poule. Le lutin lut et dit :
- Raclapouclit ! Tu seras changé en ver.
Le lutin-poule mangea le ver-ogre.
Il demanda au vase comment réveiller la princesse. Le 
vase répondit :
- Il faut lui donner une de mes larmes.

Le lutin donna une larme à la princesse et elle se réveilla. 
Dans le livre que le vase lui avait donné, il y avait écrit : 
«  Pour que le sortilège de la poule soit rompu, il faut 
qu’une princesse embrasse la poule. »
La princesse embrassa la poule et la poule redevint lu-
tin.
Ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants.

Marion, Inès, Romain et Eve

Contes écrits par les CM2 de l’école Saint-Exupéry
Classe de Mme Feuillet
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Wangari, le petit africain

Un jour dans un village appelé Vroumbala habi-
tait un jeune enfant nommé Wangari, il était âgé 
de 10 ans.

Dans cet étrange endroit, il y avait un arbre à pousses 
instantanées. Des fruits et des feuilles d’or poussaient 
chaque année. Dans la forêt qui entourait le village ha-
bitait un grand roi maléfi que nommé Choukoune. Un 
jour il emprisonna tout le village. Alors le petit enfant 
du village décida de donner au roi un panier rempli de 
feuilles d’or et de fruits de l’arbre magique contre les pri-
sonniers. Il alla donc à la magnifi que demeure du dia-
bolique roi Choukoune, mais celle-ci était protégée par 
des gardes dangereux.  Alors Wangari décida de s’aven-
turer dans le château de son Altesse royale. Il rencontra 
le roi et dit : 
-       Je vous apporte un panier de fruits et de feuilles d’or 
en échange des prisonniers, proposa l’enfant.
- Je suis d’accord, répondit le roi, mais tu devras com-
battre mes gardes. 
Le roi donna une épée à Wangari, il réussit à tuer tous les 
gardes grâce aux fruits magiques qui lui avaient donné 
un super pouvoir.
Wangari délivra tout le village, tous les habitants vécu-
rent très heureux depuis ce jour-là.

Dans un pays d’Afrique centrale vivait un enfant 
appelé Louba. Il habitait dans le petit village de 
Bibadabou. Cet endroit était renfermé par une 

géante barrière de pierre. De l’autre côté de cette bar-
rière se cachait le château du méchant roi Chibadabou. 
Louba était un jeune garçon de 12 ans, il n’était vêtu que 

d’un short bleu ciel, il était de couleur 
noir et avait des cheveux bouclés.
Dans ce village, il y avait des 
plantes qui vivaient en dessous 
des maisons des gardes du châ-
teau. Ces gardes surveillaient  l’éva-
cuation des graines. Ces plantes 
pouvaient  intoxiquer le minuscule 
village. Des gaz toxiques des graines 
s’échappaient et pouvaient tuer une 
contrée entière.
L’orgueilleux roi envoyait régulière-
ment  ses domestiques pour donner 
les graines de fl eurs empoisonnées aux 
habitants de Bibadabou.  Il leur faisait 
croire que c’était de la nourriture pour 
qu’ils meurent afi n d’être débarrasser 
des habitants du village.
Par chance, Louba, le jeune garçon avait planté des 
fruits et des légumes tout autour des plantes dange-
reuses. Elles étaient mortelles mais ces fruits et légumes  
absorbèrent leur gaz toxique.
A présent le village est en paix grâce à Louba, les bar-
rières du roi ont disparu  et les villageois vivent heureux 
dans leur village.

Dans la savane, vivait un petit gar-
çon appelé Mohamed. Il habitait 
dans un grand peuple d’Afrique. 

Son père était le roi du royaume Wasaki. 
Mohamed était très timide.
Un jour, il alla acheter une corbeille de 
fruits dans un marché. Sur son chemin, 
il voulut traverser un pont pour aller 
prendre une jolie rose pour mettre sur 
la tombe de sa mère. Il reprit la route et 
rencontra les gardes du château. Hélas, 
ils l’empêchèrent de passer. Mohamed 
décida d’échanger les petites pièces 
d’or qu’il avait trouvées sur son chemin  
afi n de pouvoir accéder au château. Les 
gardes réfl échirent et acceptèrent fi -
nalement l’échange. Ils laissèrent donc 
passer Mohamed. Le petit garçon conti-
nua sa route et il vit au loin des gardes. Il 
décida de leur jeter des fruits sur la tête 
pour pouvoir passer. Il vit que ces soldats 

gardaient des graines magiques dans le sol. Il en prit 
quelques-unes et les donna à la princesse prisonnière 
du château, enfermée depuis des années car son père 
ne voulait pas qu’elle se marie. Elle en mangea une et 
tout de suite des ailes lui poussèrent dans le dos. Elle 
vola et emmena avec elle Mohamed. Elle tomba folle 
amoureuse du jeune garçon.
 Ils vécurent heureux pendant de longues années.
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Dans un petit village d’Afrique, vivait un jeune 
garçon nommé Anouck. Avec sa famille, il se dé-
brouillait comme il pouvait pour vivre avec peu 

d’argent et peu de nourriture. Ce village était enfermé par 
des barrières qu’un terrible roi, appelé Pompidou, avait 
fait installer. 
Le seul moyen d’ouvrir les portes était de faire glisser des 
pièces d’or dans de petits trous qui se trouvaient sur la bar-
rière. Si un des villageois ouvrait une porte, les gardes de 
sa majesté l’emprisonnaient sous terre. Anouck se déguisa 
en garde pour récupérer, dans le village,  une grande cor-
beille pleine de pièces d’or cachées par des fruits. Soudain 
un garde le  surprit et Anouck lui dit qu’il était en train de 
surveiller la corbeille de fruits pour que personne ne les 
mange. Il partit en courant avec les fruits et les gardes 
réussirent à le capturer, ils l’emmenèrent au château. Les 
gardiens s’endormirent un moment et le jeune garçon 
réussit à prendre les clés d’un garde. Il s’échappa et courut 
de toutes ses forces. 
Anouck arrivait au village mais il y eut un énorme éboule-
ment. La barrière était bloquée. Avec ses dernières forces, 
il arriva à soulever une partie des grosses pierres. Il trouva 
une pioche en bambou et réussit à dégager les derniers 
rochers.
Anouck monta jusqu’en haut de la bar-
rière et mit les pièces pour ouvrir la porte. 
Tous les villageois furent heureux de re-
voir leur héros et d’apercevoir que la bar-
rière était enfi n ouverte.

Mamadou, petit garçon de neuf 
ans, vivait dans un pauvre vil-
lage d’Afrique. Mamadou avait 

les cheveux courts et frisés. Il habitait 
dans une petite hutte très pauvre. 
Un jour de décembre, alors qu’il faisait 40 degrés, le roi 
Nodwe, arriva au village. Il était millionnaire et décida de 
coloniser cet endroit. Il mit une barrière autour de cer-
taines maisons du village. Les gardes du roi commencè-
rent à les brûler. Dans ces barrières, il y avait des petits 
trous qui permettaient aux gardes de surveiller les villa-
geois. Ces derniers en profi tèrent pour lancer des fl èches 
enfl ammées à travers ces trous.
Mamadou eut une idée, il avait entouré sa maison de pe-
tites graines trouvées dans une corbeille de fruits. Elles 
poussaient à une vitesse phénoménale. En quelques jours 
les plantes atteignirent huit mètres. La muraille devenait 
accessible, alors il décida de la franchir. Il put retrouver sa 
famille qui était de l’autre côté de la barrière.  
Il ramena la corbeille de fruits au village. Ces fruits étaient 
en fait magiques. Il les lança et tout d’un coup ils s’illumi-
nèrent dans le ciel et transformèrent le village en un im-
mense jardin plein de fl eurs roses. Mamadou et les villa-
geois ont pu construire de nouvelles maisons. 

Au beau milieu de l’Afrique, il y avait un petit enfant 
qui avait onze ans et se nommait Samba. Il était peu 
vêtu. Son village était entouré d’un barrage qui re-

tenait toute l’eau potable dont les villageois avaient besoin.
Les gardes du terrible roi Sambidou balançaient des fl èches 
en feu du haut des trois barrages. Ils brûlaient les huttes 
des africains. Samba voulait détruire le grand barrage que 
les soldats du roi avaient installé. Il pourrait ainsi récupé-
rer l’eau pour son village.  Il alla chercher une pioche pour 
détruire le grand obstacle mais il n’avait que deux pièces. 
Hélas, cet outil en valait quatre. Le marchand lui proposa 
d’acheter une corbeille de fruits qui coûtait deux pièces. Il 
acheta cette corbeille et mangea un fruit rouge, tout d’un 
coup il aperçut une pièce d’or. Il dévora ensuite d’autres 
fruits violets et trouva plein de pièces d’or. Il eut une idée, il 
partit faire un marché avec le roi afi n de détruire le barrage 
et récupérer l’eau. En échange le roi pouvait recevoir toutes 
les pièces d’or. Le roi, aimant l’argent avant tout, accepta 
l’off re. Il fi t casser l’énorme obstacle.
Tous les villageois pouvaient maintenant vivre tranquille-
ment. Samba se souvenait tous les jours du généreux mar-
chand qui leur avait permis de trouver une solution à leur 
problème de sécheresse. 

I l était une fois, au beau milieu 
de l’Afrique, un jeune garçon de 
onze, appelé Théophile, qui vi-

vait paisiblement.
Un jour, les parents de la princesse 
Pocoyenthase achetèrent  le très 
grand château du village. Ils or-
ganisèrent un bal pour certains 
villageois. Alors Théophile se pré-
para pour la fête. Il n’avait rien à se 

mettre sauf son caleçon bleu clair.
Il y avait des gardes qui regardaient les vêtements corrects. 
Ils vérifi aient aussi si les invités avaient leur ticket. Soudain, 
ils aperçurent Théophile en slip et sans ticket. Le jeune 
garçon demanda aux gardes d’entrer dans le château. Ils 
le laissèrent quand même entrer. En voyant la princesse 
Pocayenthase, il devint fol amoureux de cette charmante 
demoiselle. Alors il demanda au roi de l’épouser, mais son 
père ne voulait pas.  Il décida de s’enfuir avec la princesse. 
Le roi appela ses gardes qui se lancèrent à leur poursuite. 
Ils les trouvèrent très vite car ils n’avaient pu traverser la 
grande muraille du village. Théophile eut l’idée d’apporter 
un gros panier de fruits, de légumes et de pièces d’or qu’il 
avait trouvés au bord de l’eau en échange de sa fi lle.  Il 
la donna au roi et celui-ci accepta de le laisser épouser la 
jeune fi lle. Théophile dut promettre de prendre soin de sa 
fi lle unique et de lui donner plein de petits-enfants.

Contes écrits par les élèves de CM1-CM2 de Saint-Ambroix
Classe de M. Aliagas
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I l était une fois, un petit lutin qui vivait dans un su-
blime pays appelé la Norvège, dans une jolie petite 
maison au cœur d’un village, à côté des plus grandes 

montagnes du pays, avec sa bien-aimée.
Le lendemain à l’aube, son diabolique frère lui enleva 
sa belle princesse, pour la garder à jamais dans son 
royaume.
Sur le chemin pour aller la sauver, le lutin rencontra son 
vieil ami d’enfance, le vase magique et lui raconta sa 
triste histoire.
Son ami le vase lui indiqua le raccourci de la route 
boueuse pour aller au château où était enfermée sa 
belle.
Le vase lui donna une fi ole magique qui rend les gens 
invisibles et petits comme des grains de poussière.
Le lutin repartit et quand il arriva au royaume, il l’utilisa 
contre son frère et, ayant réussi, il l’enferma dans une si 
petite boîte que personne ne le délivra.
Il délivra sa bien-aimée, et ils se marièrent et eurent 
beaucoup d’enfants.

Anaïs, Mylène, Quentin et Nassim

I l était une fois en Norvège, une princesse qui était 
enfermée dans une grotte, dans une montagne, pri-
sonnière d’un diable qui ressemblait à Pinocchio et 

à Capitaine Crochet.
Le lutin était amoureux de la princesse et lui avait dé-
posé un cadeau.
Le diable avait dit :
- Pas question. J’épouserai la princesse et si tu n’es pas 
d’accord, je la tuerai.
Le lutin dit :
- Bon, d’accord.
Puis il partit.
Justin le lutin trouva un vase qu’il ramassa. Le vase dit :
- Je peux t’aider.
- Comment  ? demanda Justin. Tu n’es qu’un simple 
vase !

- Un vase magique !
- Bon d’accord, je veux bien, dit 
Justin.

Le vase partit dans la 
grotte et dit à Daisy :
- Touche-moi, tu deviendras 
invisible et tu pourras sor-
tir.
Alors la princesse le tou-
cha et sortit de la grotte.
Daisy retrouva Justin et 
ils se marièrent.

Margaux, Camille, Rémi,
Philippe et Axelle

I l était une fois un lutin qui s’appelait Zelda et qui 
rêvait d’épouser la princesse Maé mais elle était pri-
sonnière dans une grotte gardée par deux ennemis 

qui avaient deux sabres, une tête rouge avec un long 
nez, de gros muscles avec des grosses cuisses.
Sur le chemin, Zelda entendit un petit bruit. Il s’appro-
cha et vit un petit ruisseau.
Après s’être bien approché du ruisseau, il aperçut un ob-
jet brillant. C’était un vase. Il le sortit de l’eau et l’enve-
loppa dans sa veste pour ne pas le casser. Il gravit toutes 
les montagnes et arriva à la grotte où la princesse était 
emprisonnée. Il entra dans la grotte où il vit les deux en-
nemis.
Zelda ressortit de la grotte. Il se demanda comment sau-
ver la princesse.
Longtemps après, il eut soif et regarda dans le vase. 
Dans le vase, il vit de quoi boire. Il but quelques gorgées 
d’eau et se sentit fort, alors il rentra dans la grotte, tua 
les méchants et sauva Maé.
Après avoir sauvé la princesse, ils tombèrent amoureux 
et eurent plein d’enfants.

Doriane, Eléna, Jason et Quentin J.

I l était une fois, un lutin et une princesse qui étaient 
fous amoureux. Ils habitaient en Norvège.
Un jour, la princesse alla se promener. Elle rencontra 

le frère de son mari, le nez très long et les jambes en 
bois, lui aussi était fou amoureux de la princesse. Il était 
très jaloux de son frère et décida d’enlever la princesse. 
Dans la soirée, le lutin se demanda où était passée sa 
belle princesse, Lucile. Il s’inquiéta, puis le lendemain 
matin, il partit à sa recherche. Il prit avec lui un vase ap-
partenant à Lucile. Ce vase était magnifi que. Lucile lui 
confi ait des secrets et il pouvait aussi ouvrir des portails 
magiques. Sam, le lutin, alla devant la grotte et se ser-
vit du vase pour accéder à l’intérieur de la grotte. Il tra-

- Bon d’accord, je veux bien, dit 

Le vase partit dans la 

- Touche-moi, tu deviendras 
invisible et tu pourras sor-

Alors la princesse le tou-
cha et sortit de la grotte.
Daisy retrouva Justin et 

Margaux, Camille, Rémi,
Philippe et Axelle
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En Asie, en Inde, des chasseurs ont capturé 
un tigre errant mangeur d’hommes. Ils le 
ramènent au village et l’enferment dans 

une cage faite de bois et de bambou. Un jeune 
garçon est chargé de s’occuper du tigre  : il le 
nourrit et le surveille.
Chaque nuit, le fauve mordille, gratte, ronge 
les barreaux de sa cage. Une nuit, il casse 
un barreau avec ses pattes et s’échappe. Il 
recherche l’odeur des hommes qui l’ont cap-
turé parce qu’il veut se venger. Il retrouve en-
fin la maison d’un des chasseurs. Il arrive devant 
une porte et il griffe le bois, la secoue pour qu’elle 

s’ouvre. Le chasseur, 
réveillé par les bruits, 
regarde par la fe-
nêtre. Il voit le félin, 
va chercher son 
fusil et tire à tra-
vers la porte mais 
il manque l’animal.
Il hume l’air à la re-
cherche d’une autre 
odeur.
Comme tous les ma-
tins, Tsingui, le gardien, 
porte un panier rempli 
de viande pour le tigre. Il 
arrive près de la cage mais 
elle est vide !
- Il s’est échappé ! murmure l’enfant.
Le tigre repère la voix du garçonnet et le rejoint en 
courant. Il s’assoit devant lui et dit :
- J’ai FAIM !
- Ne me mange pas, supplie l’enfant qui recule vers 
la cage.

Tsingui a apprivoisé un chacal qu’il avait 
trouvé blessé dans le désert. Il l’a soi-
gné et depuis, ils vivent et jouent en-
semble.
Le chacal voit par la fenêtre le fauve 
qui menace l’enfant tremblant de 

peur. Le chacal décide de sauver son 
ami pour le remercier. Il sort de la mai-

son et décide d’attirer l’attention du 
tigre en lui mordant la queue et les 
pattes arrière. L’animal agacé se re-
tourne vers le chacal et dit en rugis-

sant :
- Je vais te manger, misérable petit 

chien domestique !
- Essaie de m’attraper, si tu peux, réplique le chacal.

Le chacal attire le tigre dans le désert.
- Il n’en connaît pas les pièges, pense-t-il. Ce sera 
plus facile. 
Le chacal dirige le tigre vers des sables mouvants. 
Voyant le chacal ralentir sa course, le grand rayé 
bondit mais l’autre esquive en faisant un bond de 
côté. Le félin tombe dans les sables  : il se débat 
mais s’enfonce de plus en plus.
- Bien fait pour toi ! Tu ne mangeras plus mon ami 
ni aucun villageois ! dit le chacal.

Une fois le tigre mort, le chacal décide de rester 
chez lui dans le désert.

Conte écrit par les CP/CE1 de l’école de Reuilly 
Classe de Mme Morel
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Famine au village

I l était une fois un petit garçon africain prénommé Boris. 
Il vivait dans un petit village pauvre et aff amé car le chef 
du village, qui était un homme cruel et froid, leur avait 

pris toutes leurs récoltes.
Un jour, en se promenant dans son village, il trouva une ca-
lebasse pleine d’aliments derrière la case du chef et la rame-
na à sa mère. Dans cette calebasse, il y avait des mangues, 
des bananes, des pêches, des fraises, de la salade, des ana-
nas, des pommes de terre, des carottes, des haricots rouges, 
noirs, blancs et du poulet.
Quand sa mère vit la calebasse, elle fut heureuse mais sou-
cieuse.
- Où l’as-tu trouvée ? questionna-t-elle.
- Derrière la case du chef, répondit Boris.
- Mon pauvre garçon, ne sais-tu pas qu’il fera brûler nos 
maisons pour retrouver son précieux panier ?
- Je vais lui proposer un échange. Je lui redonne son panier 
s’il nous rend nos récoltes, expliqua Boris.
Le lendemain, Boris partit voir le chef du village. Celui-ci ac-
cepta l’off re sans discuter et le village ne connut plus jamais 
la famine.

Marie-Anges, Léo, Dylan et Claire

Baptiste le courageux

Baptiste était un Africain très, très pauvre qui habitait 
dans un petit village. Un jour, un nouveau chef ar-
riva. Il était méchant et voulait montrer sa supério-

rité. Il commença donc par prendre tous les aliments que 
les habitants avaient cultivés.
Tout le monde fut très vite aff amé, alors Baptiste se dit qu’il 
devait faire quelque chose sinon ils allaient tous mourir.
Deux jours plus tard, alors que Baptiste errait autour des 
cases, il croisa une jeune fi lle.
- Connais-tu le chef du village ? lui demanda-t-il.
- Non, lui répondit-elle.
Mais Baptiste savait qu’elle mentait car il l’avait reconnue. 
C’était sa fi lle. Il savait aussi qu’elle ne l’aiderait pas. Alors, il 
décida de suivre le plan qu’il avait préparé. Il partit d’un pas 
décidé et cogna à la porte du chef du village.
Celui-ci ouvrit.
- Que veux-tu ? demanda-t-il.
- Je viens récupérer les aliments que vous nous avez pris, 
expliqua Baptiste.
- Non, c’est impossible !
- Pourquoi ?
- Je dois nourrir ma femme et mes enfants.
- Nous aussi, nous avons faim.
- Je ne veux pas le savoir.
- Et bien ! Vous allez le regretter… !

En eff et, tandis qu’il parlait avec le 
chef du village, Baptiste avait repéré 
une calebasse pleine d’ali-
ments posée à l’entrée de 
la case. Il la prit, la lança 
violemment sur le chef et 
le blessa grièvement à la 
tête. Comme il ne pouvait 
plus manger, ce dernier mou-
rut quelques jours plus 
tard.
A partir de ce jour, le vil-
lage de Baptiste n’eut plus 
jamais de chef et put être, à nouveau, heureux.

Pauline, Théo, Hugo et Ophélie

La fuite

I l était une fois un  petit garçon qui s’appelait Sacha. Il ha-
bitait avec sa mère dans un village entouré d’un grand 
mur de pierre. Personne ne quittait sa case car tout le 

monde avait peur du cruel roi qui vivait près d’eux. Ils ne 
pouvaient plus chasser ni pêcher. La nourriture se faisait de 
plus en plus rare et Sacha commençait à souff rir de la faim. 
Alors, sa mère et lui décidèrent de quitter le village sans rien 
dire au roi.
Ils marchaient depuis longtemps et commençaient à être 
très fatigués quand ils trouvèrent une grande panière 
pleine de nourriture sur le bord du chemin. Ils s’apprêtaient 
à mordre dans les délicieux fruits quand quatre hommes 
les encerclèrent. Sacha eut d’abord très peur puis il décida 
d’expliquer leur mésaventure. Les hommes eurent pitié 
d’eux. Ils ramassèrent la panière et les emmenèrent dans 
leur village.
Sacha et sa mère s’y installèrent et ne retournèrent jamais 
chez eux.

Tiff en, Mathéo, Lucie et Damien

La rivière du bonheur

Dans le village de Tourail, vivait un petit Africain pré-
nommé Charbel. Le roi du village, qui était très mé-
chant, avait pris, pour sa famille, toutes les réserves 

de nourriture.
Charbel adorait se baigner dans la rivière qui coulait der-
rière le village. Il passait beaucoup de temps à jeter des pe-
tits cailloux dans l’eau. Un après-midi où il faisait particuliè-
rement chaud, il décida d’aller se rafraîchir un peu. Arrivé 
sur son lieu favori, il découvrit un panier plein d’aliments 
et plein de graines. Le panier était trop lourd alors il courut 
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au village pour demander de l’aide. Il partagea les aliments 
avec les autres villageois qui étaient réjouis. Ils fi rent la fête 
presque toute la nuit.
Le lendemain matin, Charbel vit le panier qui ne contenait 
plus que des graines. Il décida de les planter sans rien dire 
à personne.
Quelques jours plus tard, d’immenses arbres garnis de fruits 
avaient poussé dans le village et de nombreux poissons 
peuplaient la rivière.
Tout le village n’eut plus jamais faim et n’entendit plus ja-
mais parler du méchant roi.

Agathe, Mattéo, Bastien et Antoine

Le soutien d’un village

K rilin était un petit garçon qui habitait dans un village 
d’Afrique. Avec la sécheresse qui persistait, la nourri-
ture était de plus en plus rare. Les villageois avaient 

de moins en moins à manger. Seule la famille du chef, qui 
n’était pas africaine, pouvait encore se nourrir.
Krilin, qui était toujours prêt à aider les autres, partit voir le 
chef qui habitait une magnifi que villa à la sortie du village. 
Quand il franchit le hall, le chef le reçut froidement.
- Qui ose me déranger ?
- Je m’appelle Krilin et je viens chercher de la nourriture car 
tout le monde crie famine au village.
- Je m’en fi che, répondit le chef d’un ton menaçant.
- Mais nous ne sommes pas méchants, nous voulons juste 
pouvoir manger, supplia Krilin.
Le chef ne voulait rien savoir, alors Krilin repartit désespéré. 
Tout à coup, il se retrouva face à deux habitants du village 
voisin. Ils portaient une lourde panière remplie de fruits. Elle 
était destinée au chef de Krilin. Ce dernier osa expliquer aux 
deux hommes que son village n’avait plus à manger. Ceux-
ci n’hésitèrent pas à changer de direction pour apporter un 
peu de soutien à Krilin qui fut longtemps reconnaissant à 
cette tribu pour ce beau geste.

Lucas, Tino, Céline et Jennifer

Une rencontre inattendue

I l était une fois un petit garçon qui s’appelait Ricardi. Il ha-
bitait avec sa jeune sœur et sa mère gravement malade 
dans un village où tout le monde était pauvre depuis 

que le roi avait fait construire un grand mur pour protéger 
sa propriété. Les villageois n’avaient plus le droit d’aller de 
l’autre côté du mur où un immense verger brillait de toutes 
ses couleurs quand les fruits étaient mûrs.
Pour retrouver la santé, la maman de Ricardi devait bien 
se nourrir. Aussi, Ricardi et sa petite sœur décidèrent d’al-
ler dans le jardin du roi. Malheureusement, des gardes le 

surveillaient et en empêchaient l’accès. Ricardi réfl échit un 
peu, puis eut une idée : sa sœur Vélisia était si petite qu’elle 
arriverait certainement à se faufi ler sans être vue. En eff et, 
celle-ci franchit le mur sans peine. Mais, alors qu’elle se di-
rigeait vers les arbres pleins de fruits, elle se retrouva face à 
face avec Alicia, la fi lle du roi. Vélisia eut très peur et se mit à 
pleurer. Alicia lui demanda :
- Pourquoi pleures-tu ? Et que cherches-tu ?
- Je suis ici pour cueillir des fruits qui pourront guérir ma 
mère très malade, lui répondit Vélisia.
Aussitôt, Alicia proposa de l’aider et courut au château 
chercher un grand panier.
Une heure plus tard, le panier était plein. Les deux fi llettes 
retrouvèrent Ricardi et retournèrent au village. En les 
voyant, tous les villageois furent émus et heureux.
A partir de ce jour, la mère de Ricardi et Vélisia ne fut plus 
jamais malade et plus personne ne fut aff amé car, avec les 
noyaux qu’ils avaient plantés, de nombreux arbres fruitiers 
poussèrent dans le village.
De plus, la petite princesse venait les voir presque tous les 
jours.

Nora, Caméron, Owen et Antoine

Contes écrits par les élèves de CM1 de Michelet
Classe de Mme Boursault
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Bounja vivait dans un palais du Moyen-
Orient. C’était le gardien du palais. Il s’occu-
pait également du parc et des animaux qui 

y vivaient.
Un jour qu’il allait nourrir le tigre, celui-ci bondit 
pour le dévorer.
- Au secours ! cria Bounja en s’enfuyant.

Son ami le renard intervint rapidement.
- Bonjour, mon ami le tigre.
- Va-t-en  ! J’ai mon repas qui m’attend, hurla le 
tigre.
- Ne sois pas si pressé. J’ai repéré un troupeau de 
moutons non loin d’ici. Veux-tu partager ce festin 
avec moi ?

- Avec plaisir,
répliqua le tigre 
qui avait déjà ou-
blié Bounja.

Renard le 
conduisit vers 
le troupeau et 
soudain, le tigre 
tomba dans un 
énorme trou que 
le renard avait 
creusé.
Pendant ce 
temps, essoufflé 
et fatigué, Bounja était arrivé au palais. 
Son ami le renard vint le rejoindre plus 
tard.
Heureux d’avoir été sauvé par le re-

nard, il lui prépara un festin royal pour le remercier 
de son aide.

Depuis ce jour, Bounja et Renard ne se quittèrent 
plus jamais.

Conte écrit par les CE1/CE2 de l’école de Charost 
Classe de Mme Gautier

Bounja et le tigre
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I l était une fois, il y a quelques siècles, dans un 
château, une jeune femme qui avait un oiseau 
magique.

Un jour, la jeune femme partit dans les bois cueillir 
des fleurs.
L’oiseau, sans surveillance, s’en alla se promener. 
Sur son chemin, il rencontra un géant. Le géant 
voulut l’attraper, le mettre en cage pour l’apporter 
à la sorcière car elle voulait lui voler ses pouvoirs 
magiques. Mais l’oiseau étant malin, avec son bec, 
cassa la cage et s’en alla dans la forêt pour chercher 
sa propriétaire.
Pendant ce temps-là, la jeune femme rentra dans 
son château. Elle vit que l’oiseau n’était plus là. Elle 
crut qu’il était parti chez sa meilleure amie, la la-
vandière et se précipita donc chez elle.

Au même moment, l’oiseau tomba nez à nez avec 
la sorcière. Un grand combat éclata, la sorcière al-
lait tuer l’oiseau mais la lavandière le sauva.
Cette dernière s’en alla avec l’oiseau chercher sa 
propriétaire. La sorcière les suivait quand ils arri-
vèrent chez la jeune femme. Arrivés chez elle, ils 
s’enfermèrent pour ne pas se faire attraper. La la-
vandière et l’oiseau se cachèrent et la sorcière les 
perdit. Elle rentra donc chez elle.
La lavandière et l’oiseau sortirent de leur cachette. 
La sorcière leur jeta un sort, aidée de sa boule de 
cristal.
Alors qu’elle rentrait chez elle, la jeune femme vit 
des éclairs et entendit du tonnerre. Comme elle 

était courageuse, elle conti-
nua son chemin vers le 
château. Là-bas, 
elle vit ses amis 
évanouis à cause 
du sort. La jeune 
femme comprit 
aussitôt que pour 
rompre le sort de la 
sorcière, il fallait la 
tuer ou casser la 
boule de cristal 
avec la baguette 
magique. Sur le 
chemin de la maison 
de la sorcière, elle trouva une épée avec laquelle 
elle décida de tuer la sorcière.
Une fois arrivée chez la sorcière, elle entra silen-
cieusement et la poignarda. La jeune femme rentra 
ensuite chez elle. Ses amis n’étaient plus évanouis 
et l’oiseau s’était transformé en prince charmant.
Un beau jour, ils décidèrent de se marier. La céré-
monie commença. Quelques jours plus tard, la la-
vandière se maria avec le géant qui était devenu 
un paysan. En effet, il avait été ensorcelé par la 
sorcière.
Quelques années plus tard, la princesse et le prince 
eurent deux enfants appelés Marie et Léo.
La lavandière eut trois enfants appelés Gabriel, Si-
mon et Astérix.

Conte écrit par les CM2 de l’école Michelet 
Classe de Mme Crocis

L’Oiseau magique
et la sorcière maléfi que
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Au fi n fond d’une petite forêt, il y avait un tout 
petit village et, dans ce village vivait Pierre.
C’était un petit garçon qui détestait l’école et 

préférait fabriquer des cabanes dans les arbres.
Il était très malin et très rusé. Plus tard, il voulait de-
venir architecte.
Malheureusement, le petit village où habitait Pierre 
se situait en Ogrège. Deux ogres terrifi ants, Crado et 
Podo, vivaient juste à côté au sommet d’une mon-
tagne. Ils étaient vraiment répugnants, ils bavaient 
partout et mangeaient même leurs crottes de nez !
Mais ce n’était pas tout, chaque 1er avril, ils avaient 
pour habitude de descendre au village et de kidnap-
per le premier enfant qu’ils trouvaient. Jamais un seul 
enfant kidnappé n’était revenu au village.
Un jour où Pierre fi nissait une nouvelle cabane en 
haut d’un arbre, il  se rappela que l’on était justement 
le 1er avril. Il était trop tard pour qu’il rentre se cacher 
chez lui, il décida donc de se réfugier à l’intérieur de 
sa cabane. A peine avait-il fermé la porte qu’il enten-
dit un gros BOUM !
Pierre se dit :
- Cette fois, mon heure a sonné, je vais y passer !

Quand tout à coup, il entendit :
- A l’aide, je suis coincée dans un arbre.

Pierre regarda par la fenêtre et aperçut une toute pe-
tite fée suspendue à une branche.
Il décida d’aller l’aider.
- Merci de m’avoir aidée. Je m’appelle Blandine, je suis 
une fée débutante. Je voulais me rendre à Issoudun 
pour un stage de magie mais je crois que je me suis 

encore trompée de for-
mule ! Pour te remercier de 
m’avoir aidée, tu as le droit 
de faire un vœu.
- Super ! Je fais le vœu de ne 
plus jamais aller à l’école !
- Ah non  ! Tu ne peux pas 
faire ce vœu, par contre je 
peux te confi er un secret.
- C’est pour les fi lles les se-
crets !
- Je suis certaine que celui-
là va t’intéresser. Tu connais 
sûrement les ogres Crado et 
Podo ? Et bien, Crado porte 
toujours une couronne sur 
laquelle il y a un rubis. Si quelqu’un 
réussissait à détruire cette pierre alors les ogres ex-
ploseraient !

Et pfuitt ! la fée disparut.
Le lendemain, Pierre décida de ne pas aller à l’école et 
de partir chez les ogres.
Escalader la montagne fut toute une histoire ! Pierre 
glissait dans les fl aques de bave, restait collé sur les 
crottes de nez et il tomba à moitié dans les pommes 
à cause des odeurs de pets et de rots. Quand il arriva 
enfi n au sommet de la montagne, la nuit était tom-
bée. Il se faufi la dans la maison des ogres par une 
fenêtre et arriva dans une pièce sombre. Au centre 
de la pièce se trouvait un coff re-fort. Pierre se dit 
que la couronne était peut-être à l’intérieur. Il s’ap-
procha doucement du coff re. Celui-ci était fermé par 

un énorme cadenas et il fallait faire un code à 
quatre chiff res pour l’ouvrir. Il allait essayer une 
combinaison quand il entendit :
- Qu’est-ce que tu fais là ?

Il sursauta, croyant que les ogres l’avaient décou-
vert, mais lorsqu’il se retourna, il ne vit qu’une 
petite fi lle maigrichonne dans une cage.
- Tu m’as fait peur ! Qui es-tu et que fais-tu ici ?
- Je m’appelle Faustine, les ogres m’ont kidnap-
pée. Il y a déjà longtemps mais ils ne m’ont pas 
encore mangée car ils me trouvent trop maigre. 
Chaque jour, ils m’apportent tout un tas de nour-
riture pour me faire grossir mais je n’en mange 
que quelques bouchées pour les agacer. Et toi, 
que fais-tu ici ?
- Je voudrais ouvrir ce coff re-fort mais il faut un 
code.

Pierre et les deux ogres

encore trompée de for-
mule ! Pour te remercier de 
m’avoir aidée, tu as le droit 

- Super ! Je fais le vœu de ne 
plus jamais aller à l’école !
- Ah non  ! Tu ne peux pas 
faire ce vœu, par contre je 
peux te confi er un secret.
- C’est pour les fi lles les se-

- Je suis certaine que celui-
là va t’intéresser. Tu connais 
sûrement les ogres Crado et 
Podo ? Et bien, Crado porte 

encore trompée de for-
mule ! Pour te remercier de 
m’avoir aidée, tu as le droit 

- Super ! Je fais le vœu de ne 
plus jamais aller à l’école !
- Ah non  ! Tu ne peux pas 
faire ce vœu, par contre je 
peux te confi er un secret.
- C’est pour les fi lles les se-

- Je suis certaine que celui-
là va t’intéresser. Tu connais 
sûrement les ogres Crado et 
Podo ? Et bien, Crado porte 
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- Si tu me libères, je t’aiderai.

Pierre libéra la petite fi lle qui lui raconta que les ogres 
étaient tellement bêtes qu’ils avaient scotché le code 
sous le coff re. Ils se mirent à deux pour le soulever 
et trouvèrent le code : 0000. Pierre déverrouilla le ca-
denas et trouva la couronne dans le coff re… Mais le 
rubis n’était pas dessus !
- Tu n’as pas l’air très heureux, dit Faustine. Que cher-
chais-tu ?
- En fait, je cherchais bien cette couronne mais c’est 
le rubis qui était dessus qui était important, répondit 
Pierre.
- Si c’est le rubis que tu veux, alors je peux te dire 

où il se trouve.
- C’est vrai ?
- Oui. Chaque soir, Crado le range dans la poche de 
son pyjama avant d’aller dormir. Mais pourquoi ce ru-
bis t’intéresse ?

Alors Pierre lui raconta le secret que la fée Blandine 
lui avait confi é.
Pierre et Faustine se mirent à réfl échir pour trouver 
un moyen de récupérer la pierre précieuse. C’est 
Faustine qui trouva un plan. Elle cacha toute la nour-
riture qui était au fond de sa cage et mis un coussin 
sous sa robe. Pendant ce temps, Pierre partit remplir 
un seau de bave grâce à une fl aque qui se trouvait 
devant la maison des ogres. Puis il vida le seau du 
haut de l’escalier qui menait à la chambre de Crado. 
Quand tout fut prêt, Faustine se mit à crier :
- Craaaaado, Poooodo, j’ai tout mangééééé !!!

Crado se leva d’un bond et se précipita dans l’esca-
lier pour dévorer la petite fi lle mais dès la première 
marche, il glissa et roula jusqu’en bas. Le rubis tomba 
de sa poche et se brisa.
Crado se mit à grossir, grossir, grossir, la peau de son 
ventre explosa et tous les enfants qui avaient été 
avalés furent libérés. Pierre, Faustine et les enfants 
étaient fous de joie.
Quand soudain, ils aperçurent Podo !
- Je croyais que les deux ogres devaient exploser ! dit 
Faustine en colère.
- C’est ce que la fée m’avait dit, mais c’était une dé-
butante, elle s’est sûrement trompée, répondit Pierre.
- Non. C’est normal, dit Podo d’une petite voix. Seuls 
les ogres méchants explosent quand on détruit la 
pierre de leur couronne. Moi je suis un gentil ogre et 
en plus, je n’ai même pas de couronne !
- Mais alors, pourquoi vivais-tu avec Crado ? deman-
da Faustine.
- Il y a quelques années, Crado cherchait un serviteur. 
Il proposait beaucoup d’argent et comme j’étais très 
pauvre, j’ai accepté. En fait, il ne m’a jamais payé et je 
ne pouvais plus m’échapper. Alors, je vous remercie 
de m’avoir libéré !

Pierre, Faustine, les enfants et Podo descendirent au 
village et une grande fête eut lieu pour célébrer leur 
retour. Depuis ce jour, plus personne ne se cache le 
1er avril et si vous allez vous promener dans les bois, 
vous croiserez sûrement Pierre en train de fabriquer 
une nouvelle cabane avec ses deux meilleurs amis, 
l’ogre Podo et Blandine qui n’a toujours pas réussi le 
concours des fées.

Conte écrit par les élèves de CM2 de l’école Condorcet 
Classe de Mme Carrot
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- Non, je suis celui qui va retrouver votre fi lle et je vais 
l’épouser, répondit Tom avec allure.
- Ah !!!!!
Et la reine s’évanouit. Tom resta avec la reine pour la réveiller 
et il découvrit que sa sœur avait disparue. De l’autre côté, 
Laura suivit un ogre puis vit une grotte mais elle vit deux 
ogres aff reux donc eut peur et elle entra par derrière. Puis 
elle vit la princesse. Elle la détacha mais les ogres la virent, 
ils l’attachèrent avec la princesse. Au château, Tom réussit à 
réveiller la reine donc il se fi t du souci pour sa sœur et partit 
à sa recherche. Il vit une grotte puis entra et cria :
- Patt et Tat, encore vous ?
Et les deux fi lles crièrent :
- Tu les connais ?
- Oui je les connais et je vais vous sauver.
Et les ogres tellement dans la lune ne voyaient rien, alors 
Tom en profi ta pour les sauver donc il les ramena au châ-
teau et la reine leur dit : « Merci et surtout à toi Tom et pour 
la peine, demain, tu épouseras ma fi lle.

 Najate  

Un héros qui s’appelle Dragon

C’est l’histoire d’un paysan qui s’appelle Dragon. 
Il habite en montagne dans une petite maison 
en brique et en paille. Le rêve de Dragon, c’est 

d’épouser la princesse Réponse du très grand château. Et 
un jour quand Dragon alla voir Réponse, d’un coup il se re-
trouva nez à nez avec deux ogres, qui avaient un sac dans 
leurs mains avec un gros truc en bois qu’ils cachent.
Dragon ouvrit la porte et dit :
- Me voilà Réponse, mais où es-tu?
Et Dragon trouva une épée par terre, il la ramassa. Puis il 
trouva un coff re et il l’ouvrit. Il trouva une carte qui ame-
nait dans une grotte, Dragon alla avant voir son amie qui 
s’appelle Marie pour qu’elle l’aide dans cette grotte toute 
sombre. 
- Il faut y aller, dit Dragon.
- C’est sûr ? dit Marie.
- Oui, dit Dragon.
- Vraiment ?dit Marie.
- Bon je m’ennuie, on y va, dit Dragon.
- Bon d’accord, dit Marie.
Maintenant, ils y allèrent, et d’un coup ils rencontrèrent 
trois passages. Dragon ouvrit la carte. Il vit qu’il fallait aller 
au milieu mais il trouva à nouveau trois chemins, il ouvrit 
à nouveau sa carte, puis cette fois elle lui montra tout à 
droite. Il y alla.
- HAAA ! Une araignée ; ouf elle est partie ! dit Dragon.
- On y retourne dit Marie.
- Oui, dit Dragon.
Il trouva une grande lumière, où il vit Réponse. Il la détacha 
d’un coup d’épée et d’un coup les deux ogres arrivèrent en 
criant sur eux. Réponse dit : 

- Prends ton épée et si tu 
nous sauves, je veux bien 
me marier avec toi, d’ac-
cord ?
- Oui, dit Dragon. J’y vais.
- Dragon tu es très coura-
geux, dit la princesse Ré-
ponse. 
- C’est vrai ? dit, Dragon.
- Oui, dit Réponse.
- Maintenant, rentrons au 
château, dit Dragon.
- Oui, répondit Réponse. 
Ils rentrèrent au château 
pour faire leur mariage.
- Comme promis, dit Dragon. 
- Oui, dit Réponse.
- Que le mariage commence, dit le père de Réponse.
- Oui, dit la mère de Réponse.
Et ils furent heureux et eurent plein d’enfants.

Quentin et Lucas

Rémi le nouveau prince

I l était une fois un petit enfant pas riche, il habitait dans 
la montagne. 
Comme il était pauvre, il devait chercher de l’argent.

Rémi voulait se marier avec la princesse mais le père de la 
princesse ne voulait pas, car il était pauvre.
Il devait essayer de vaincre le roi.
Mais sur le trajet, il vit son ami.
Son ami lui dit :
- Qu’est-ce que tu fais là ?
- Je vais au château.
- Pourquoi ?
- Je vais voir le roi pour lui dire que j’aime la princesse.
- Ah oui ? Je peux t’accompagner ?
- Non.
- Dommage, à une autre fois.
Et il s’en alla.
Arrivé au château, Rémi entra à l’intérieur, alla voir le roi et 
le roi lui dit :
- Non, tu n’épouseras pas ma fi lle.
- Si.
- Gardes! Venez attraper ce petit garçon mal élevé!
Son ami arriva avec un fusil et tua tout le monde sauf son 
ami.
Rémi se maria avec la princesse.
Il fut heureux pour toute la vie.
 

Théo et Gwendal

Contes écrits par les CM2 de l’école Saint-Exupéry 
Classe de Mme Thomas
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Sans espoir 

C’est l’histoire d’un jeune fi ls de berger qui habite 
dans les Vosges.
Un jour que Paul lisait le journal, il vit une jolie 

princesse.          
- C’est elle qu’il me faut ! hurla t-il.
Sans prévenir personne, il fuit.
Mais, sa sœur âgée de quatre ans, l’aperçut :
- Où vas-tu ?
Sans réfl échir Paul emmena sa sœur avec lui. Mais il ne se 
doutait pas du danger qui l’attendait. Il fallait passer la mon-
tagne, contourner la maison de la vieille folle qui tue tout le 
monde. Mais soudain, en bas de la montagne, il se dit : 
- Zut ! j’ai oublié les provisions. Tant pis !
Et ils continuèrent mourant de froid. 

CHAPITRE 2 : deux jours plus tard.  
- Regarde, regarde ! Nous sommes dans une charrette ! cria 
Océane
- Mais qui est-ce qui nous tire ?!
- Ce sont des ogres ! cria-t-elle.
Arrivés dans le château, la princesse était attachée (parce 
qu’elle avait révélé que ses parents étaient des ogres.)
- Tiens Igor, j’ai trouvé des paysans !
- Mets-les au cachot !
- Gardes! Prenez-les et emmenez-les au cachot !
C’est ainsi qu’ils vécurent toute leur fi n de vie au cachot.
                      

Laurent et Karim

SOS princesse

I l était une fois, un jeune garçon qui s’appelait Louis, il 
vivait en montagne.
Il trouva une princesse qui s’appelait Camille.

Un jour, les trolls viennent l’enlever dans la nuit.
Le lendemain matin, il dit à ses gardes :
- Au secours, au secours la princesse a été enlevée, on doit 
la sauver.

Il appela son amie Emma et 
lui dit :
- Salut ça va ? Je peux te de-
mander un service ?
- Oui, lui dit-elle.
- Peux-tu m’aider à sauver la 
princesse Camille ? 
- Oui, je peux.
Tout à coup, il entendit un 
hurlement.
- Qu’est-ce qui se passe ?
Ils arrivèrent dans une ca-
verne et ils virent la princesse. 
- Il y a la princesse Camille ! 

Ils entendirent :
- Ah ! Ah ! Ah ! Petite princesse, nous allons te manger.
- Non, non, mon prince viendra me sauver et vous tuera.
- Qu’il essaye de nous tuer, il va voir ce qu’il va voir, ce petit 
monstre.
Le 24 décembre arriva. 
Louis dit :
- C’est bientôt Noël !
- Oui, dit Emma, dans un jour.
Et le jour de Noël, Louis délivra la princesse, tua les monstres. 
Et Louis demanda à Camille :
- Veux-tu m’épouser ?
- Oui, je le veux.
Ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants dont les pré-
noms furent Enzo, Karima, Ewan et Lou. Ils furent heureux.

Léa

A la recherche d’une princesse

C’est l’histoire d’un montagnard qui s’appelait 
Tom et de sa sœur Laura. Il avait 8 ans et il était 
très amoureux de la princesse Rosalie. Mais elle, 

elle avait 18 ans et elle ne savait même pas qu’il  existait. 
Sa sœur Laura, elle, voulait bien être la belle-sœur d’une 
princesse, à l’école personne ne l’aimait. Ils l’appelaient « la 
petite montagnarde ». Alors en sortant de l’école, Laura eut 
une idée : elle se précipita chez elle en espérant qu’il y ait 
son frère, et elle arriva devant la porte. Puis elle l’ouvrit et 
elle ne trouva pas ses parents alors elle cria :
- Maman, papa, je suis là !
Puis personne ne répondit, alors elle se dit :
- Quand papa et maman sont là, que font-ils ? Ah ! Je sais, ils 
donnent à manger au chien des voisins ! 
Tout d’ un coup, elle entendit frapper à la porte et elle cria :
- Papa, maman ! Vous êtes enfi n revenus, je suis si contente !
- Chérie, nous avons une terrible nouvelle, la princesse a été 
enlevée. Et celui qui la retrouvera l’épousera.
Alors Laura se précipita à la porte pour attendre son frère, 
elle l’attendit une heure et elle se lança sur le chemin. Elle 
vit un  garçon ressemblant à Tom, elle cria :
- Tom, tu es revenu, ça fait une heure que je t’attends, enfi n 
c’est pas grave ! Nos parents m’ont dit que la princesse avait 
été  enlevée et celui qui la retrouvera l’épousera !
- Alors tu veux  l’épouser ! répondit son frère en éclatant de 
rire.
- Mais non, idiot, TU vas l’épouser, d’accord ?
- Oui, mais comment ? mademoiselle je-sais-tout !
Et elle répondit :
-Suis moi!
Alors ils descendirent la montagne et allèrent dans le vil-
lage puis trouvèrent le château et se lancèrent. Ils frappè-
rent à la porte. 
La reine ouvrit : 
- Bonjour, qui êtes vous, petits enfants ? Allez jouer ailleurs.
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SOS princesse

I l était une fois un petit garçon qui s’appelait Rémi. Il ha-
bitait dans la montagne avec ses parents. Il trouva une 
fi lle qui s’appelait Alexandra. Il trouva une jolie princesse 

dans un petit chemin de campagne. Il commença à tomber 
beaucoup amoureux. Il dit :
- Comment tu t’appelles ? 
- Je m’appelle Alexandra.  
Quel âge as-tu ? 
- J’ai 13 ans. 
- Et toi quel âge as-tu ?
- J’ai 12ans.
Il dit :  
-  C’est une vraie 
princesse. Aussi belle 
que ça !
La princesse dit :
- Je te remercie beaucoup.
Toi aussi, tu es beau comme un 
prince.
Il présente sa mère, elle s’ap-
pelle Agathe et il présente son père. Rémi 
a 13 ans. Rémi veut se marier avec la princesse. La princesse 
vient voir sa tante dans le hameau. Les ogres habitent à côté 
du héros. L’ami et sa sœur qui habite avec lui dans sa maison. 
Le roi et sa femme sont les parents de la princesse.
- Je ne veux pas que la princesse aille avec les petits gar-
çons paysans  ! Marie ne veux pas que Rémi se marie avec 
Alexandra. 

Sidney et Anaïs

Le petit paysan

C’est un petit paysan ( Ryan ) qui n’a pas de chaus-
sures ni de chaussettes. Il habite dans la mon-
tagne, dans un hameau. Ryan a vu la princesse 

à l’école et il se dit : « Si je lui off rais un collier en diamants ? 
Mais seuls les ogres ont ça...» Alors il alla à la recherche de 
l’ogre mais le problème était qu’il ne savait pas où ils étaient. 
Alors il entendit une voix.
- Salut.
- Salut.
C’était sa grande sœur. 
- Tu cherches quoi ?
- Je cherche un collier en diamants mais il est chez les ogres 
et je ne sais pas où ils habitent.
- Moi je sais où ils habitent.
- Où ?
- Là-bas, dans la mine !
- Merci.
Il alla vers la mine.
Ryan mit un pied dans la mine, vit un objet brillant dans un 
coff re et il entendit : « Tu surveilles le collier en diamants ». 

Ryan se fait prendre par les ogres.
Ils mirent Ryan près du coff re et il prit le collier.
Ryan dit qu’il ne reviendrait plus jamais. 
Alors il revient au hameau tout content car il avait le collier 
à la main et il alla l’off rir à la princesse et elle le demanda en 
mariage.

Aubun

La princesse aux tâches
ménagères et le paysan fainéant

I l était une fois une reine qui était enceinte d’une petite 
princesse qu’ils vont appeler Laura.
Heureusement elle était très riche. Mais un jour le pays 

manqua d’argent donc ils durent la faire se marier avec un 
paysan. Mais Laura voulut absolument épouser un paysan 
qui s’appelait Mathis. Lui l’aimait en secret mais il savait que 
la princesse était très prétentieuse. Mais il prit le risque de 
l’épouser, cependant le roi n’était pas d’accord et ordonna 
à la princesse que si elle voulait toujours être l’héritière du 
trône, elle devait choisir quelqu’un d’autre. Cependant, Ma-
this n’a pas voulu «  lâcher   l’aff aire  », donc il demanda de 
l’aide à sa sœur et aussitôt qu’il l’appela, elle vint. Il lui de-
manda de convaincre le roi qu’il était le bon. Comme elle 
adorait son frère, elle se dit : « Il ne faut pas que j’échoue ». 
Et elle réussit et le petit Mathis vécut heureux pour toujours.
Mais ils ne gagnaient pas assez d’argent donc la princesse 
leur en donna. Il n’avait pas l’habitude d’être riche et ses amis 
lui manquaient. Ça ne faisait pas plaisir à Mathis donc il alla 
voir ses amis et en rentrant, la princesse pleurait de joie. Elle 
allait avoir un bébé (une fi lle), la chambre était déjà prête. 
Ils étaient tellement  heureux qu’ils décidèrent d’organiser 
une fête pour sa naissance. Les mois passèrent et la petite 
Manon naquit. Les parents tellement heureux appelèrent les 
bonnes fées. Elles lui donnèrent chacune un don :
La première :
- Tu seras la plus belle.
- Tu seras la plus gentille et la plus intelligente.
Mais le roi apprit qu’il avait eu une petite fi lle. Le roi, rouge 
de colère, alla à la fête et il enleva la princesse et l’enferma 
dans un cachot. Les parents, morts de peur, dirent : 
- Qu’allons nous faire ?
Mais Mathis dit :
- J’ai une amie qui va nous aider. En fait c’est ma sœur. Je vais 
l’appeler. 
- Bonjour, ça va ?
- Oui.
- Tu peux m’aider ?
- Qu’y a-t-il ?
- On a enlevé mon enfant.
- Oh ! Je vais t’aider, où est-elle ?
- Je ne sais pas, je crois qu’il l’a mise dans un cachot.

beaucoup amoureux. Il dit :
- Comment tu t’appelles ? 
- Je m’appelle Alexandra.  

- Et toi quel âge as-tu ?

- Je te remercie beaucoup.
Toi aussi, tu es beau comme un 

Il présente sa mère, elle s’ap-

beaucoup amoureux. Il dit :
- Comment tu t’appelles ? 
- Je m’appelle Alexandra.  

- Je te remercie beaucoup.
Toi aussi, tu es beau comme un 
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- Je vais aller la chercher et j’irai voir le roi.
- Fais attention,  il est méchant.
Et la sœur de Mathis partit chercher Manon. Elle la prit et 
alla voir le roi. Comme elle était un peu magicienne, elle 
transforma le roi en rat et on n’entendit plus jamais parler 
de lui. Vu que personne n’arrivait à trouver le roi, ils laissè-
rent tomber et ce fut Mathis le nouveau roi et son épouse la 
nouvelle reine. Elle était heureuse d’avoir épousé Mathis ! Ils 
se promirent de ne jamais se séparer et d’aller rendre visite à 
la sœur de Mathis. Manon grandit et devint une magnifique 
princesse, mais une princesse très exigeante  : elle voulait 
qu’on lui fasse son lit mais ses parents n’était pas d’accord 
pour que la princesse soit aussi fainéante que ça. En plus 
d’être fainéante elle était terriblement égoïste. Mais elle ai-
mait tellement ses parents qu’elle était prête à faire des ef-
forts. La première fois, elle détesta faire le ménage alors que 
la deuxième, elle adora alors elle se promit  de toujours faire 
ses tâches ménagères. Mais un jour ses parents lui deman-
dèrent si elle voulait qu’ils l’aident. La princesse adorait faire 
le ménage contrairement au prince mais ça ne le dérangeait 
pas de l’aider de temps en temps. Mais la princesse énervée 
répondit :
- Jamais, incapables !
Les parents n’étaient pas d’accord pour qu’elle leur parle 
comme ça.
Donc ils la punirent  de ménage. Alors la princesse alla dans 
sa chambre et la salit et elle cria :
- Papa, maman, tout à l’heure j’ai oublié de ranger ma 
chambre.  
- Nous allons appeler la femme de ménage.
- Oh non ! dit la princesse. Et tout à coup, elle eut une idée :
 - Papa, maman est-ce que le frigo est ouvert ?
- Oui pourquoi ?
- J’ai un peu faim.
La princesse n’était pas fière d’avoir mentit à ses parents. Elle 
se mit à manger dans sa chambre et les mouches vinrent. La 
femme de ménage vint et tomba dans les pommes.
- Papa, maman ça fait une heure que j’attends. 
- Ce n’est pas normal, dit le roi, je vais être gentil, je lève la 
punition. Tu peux faire le ménage.
- Merci mille fois, je vous adore. 
Tout est bien qui fini bien.

Camille 

SOS princesse

I l  était  une  fois un  petit  garçon 
qui  vivait  dans  la    montagne.   
Il  travaillait   dans le  château  

de  son  seigneur. Quand il vint dans 
le château, il  alla  voir  la  princesse 
Anastasia. Un  jour,  les  trolls  enle-
vèrent  la  princesse.     Comme  les  
trolls  habitaient  dans  des  cavernes, 

Louis  le  petit  garçon  demanda  à   sa  copine  Marie-Edwige  
de  l’aider.  Ils  partent   en  chemin  et  Marie-Edwige  dit :
- Mais  ce  que  j ai   peur  des  trolls ! 
- Non, ne  t’en  fais  pas,  dit  le  garçon.
Dans la caverne, la princesse dit :
- Lâchez-moi !  Espèces  de   monstres !!!
- Nous,  des  monstres ! Tu  vas  voir,  on  va te  manger  et  tu  
verras  si  nous  sommes  des   monstres !  Ah !  Ah !  Ah !
Louis  dit :
- Je  ne  crois  pas  que  tu  vas  la   manger !
La  princesse  se  sauve  en  donnant   la   main  et  crie :
- AAAHHH !!!!!
La  caverne  s est  bouchée  et   les   trolls   restèrent  coincés  
sous  les  tas   de  pierres.  Ils  se   marièrent  et  eurent  beau-
coup  d’enfants :   deux filles  et  un  garçon.     

China

Une histoire possible

I l était une fois un petit garçon qui s’appelait David, il 
avait 14 ans et il aimait la Princesse Mariana. David avait 
une sœur qui s’appelait Isabella, et elle savait très bien 

que la princesse  ne savait pas qu’il existait, et aussi que le roi, 
l’ogre, ne voudrait pas. Alors, elle lui dit :
- Mais, tu sais elle n’est pas très gentille, en plus, elle ne sait 
même pas que tu existes.  
- Mais si ! Elle aussi elle m’aime. Tais-toi, tu n’es pas dans son 
esprit ! dit David en criant très fort, mais, elle m’aime !
Et en se disant à lui-même : « Le roi ne voudra jamais! » 
Soudain, il eut une idée :
- Je vais lancer un défi au roi, je lui donnerai rendez-vous 
dans l’arène de combat. 
Mais, il ne savait pas comment le contacter. Soudain, il eut 
une idée :
- Je vais l’écrire sur un bout de papier  que j’accrocherai à une 
chouette.
Le roi reçut la lettre, il la détacha de la chouette. Tout à coup, 
on entendit :
- Qui ose me défier, moi roi de Jubilane !
Un silence total compléta son discours. David eut un rêve 
lors de sa nuit. Il rêva que Mariana voulait se marier avec lui 
mais que lui ne voulait pas. Alors, il se réveilla :

- Mais que s’est-il passé ? 
Soudain, il se souvint qu’aujourd’hui 
avait lieu le combat fatal où il pouvait 
risquer sa mort juste pour se marier 
avec Mariana, son amour de tou-
jours. L’heure de son combat arriva 
et il  gagna avec plein de sang.
Lors de son mariage, le roi et ses pa-
rents étaient là avec sa sœur. Tout à 
coup le moment attendu vint :
- Voulez-vous  prendre pour épouse 
Mademoiselle Mariana Yelma ?

- Oui je le veux, dit David.
- Mademoiselle Mariana, voulez-vous prendre 
pour époux Monsieur David Méret ?
- Oui je le veux, dit Mariana.

Et ils eurent beaucoup d’enfants et ils vécurent 
heureux jusqu’à la fin des temps. 

Eva et Leïla

La lettre du petit garçon

I l était une fois un petit enfant qui était un peu pauvre. Il 
voulait se marier avec la princesse. 
Il habitait à la montagne dans un hameau, en Suède. Sa 

copine avait des habits sales. Elle aida à aimer la princesse. 
Alors sa copine eut une idée. L’idée c’est que le petit garçon 
aille parler à la princesse. Le petit garçon a été parler à la prin-
cesse et lui a dit qu’elle était charmante.
Il l’a demandée en mariage. La princesse n’a pas répondu. 
La princesse a mis le petit garçon à la porte. Le petit garçon 
a trouvé une solution. La solution c’est de lui envoyer une 
lettre.
La princesse a été contente et lui a répondu « oui ».
Le petit garçon a été voir la princesse sauf  qu’elle n’était plus 
là.
Les ennemis l’avaient prise.
Le petit garçon alla la sauver et ils vécurent  heureux.

Hugo et Hasni

 Le garçon amoureux…

I l était une fois dans les Pyrénées, un enfant avec une 
vieille maison qui voulait épouser une grande princesse. 
Il avait une amie qui s’appelait Emma, elle se promenait 

avec lui en forêt. Au loin, il vit un chalet où vivait un roi vrai-
ment méchant qui ne laissait jamais la princesse sortir au-
delà du hameau. Soudain le garçon demanda à Emma :
- Veux-tu aller avec moi au chalet ? »
- Au chalet, tu es fou, il y a ce roi incapable.
- Qui est au chalet ?
Il avait hâte de voir cette princesse :
- Tant pis, j’irai tout seul. 
Il quitta la maison et se dirigea vers le chalet. Il prit le che-
min qui allait à la barque. Le garçon monta dans la barque. Il 
monta sur les grands escaliers du chalet. L’enfant cria à haute 
voix : 
- Il y a quelqu’un ?
Tout à coup, une grosse voix dit : 
- Non tu ne sortiras pas vers ce vieux village.
- Mais pourquoi ? s’écria la princesse.
Il se cacha derrière un vieux rocher plein d’herbes. 

Quand soudain :
- Je vous fais un bain chaud, Sire ?
Tout à coup, il eut une idée :
- Je pourrais grimper au mur !
Il arriva dans une chambre magnifique avec la 
princesse qui dormait. Il arriva et dit :
- Lève-toi ! 
La princesse ouvrit ses yeux magnifiques.
- Ahhhh ! dit la princesse. Que veux-tu ?
- Je veux te libérer de ce roi et de ce chalet. 
- Oui, je voudrais bien moi.
- Viens alors, viens avec moi.
- Bon d’accord.
Ils escaladèrent le mur. Elle fit un bisou au 

jeune garçon.
Et maintenant, ils vivent tous heureux dans le village.

Julie

L’histoire de la princesse 
Rosalinda

I l était une fois un petit paysan qui  s’appelait Pierre Char-
laudeau. Il habitait dans une petite cabane dans le village 
de Tawana. Il était amoureux de la princesse Rosalinda 

qui habitait à l’autre bout du petit village. Mais le pire dans 
tout ça, c’est que  le père de la princesse détestait les villa-
geois. Alors il ne la voyait presque jamais. Mais il y avait sa 
copine qui l’aimait en secret, alors elle détestait  la princesse. 
Quinze jours plus tard, le garçon se décida à se marier. Il de-
manda à sa copine Amanda de partir avec lui mais comme 
elle détestait la princesse, elle lui dit non. Elle savait où habi-
tait la princesse donc elle alla chez elle sans que Pierre ne le 
sache  et alors, elle partit avant lui avec une corde. Elle em-
mena son chien avec elle. 
De son côté, Pierre était très heureux d’aller chez la princesse. 
Il se dit que ce n’était pas bien d’y aller les mains vides alors il 
fit des gâteaux pour ses parents et un collier avec des fleurs 
pour la princesse. Amanda était arrivée. La petite fille vit les 
parents de Rosalinda. Ses parents étaient horribles. Son père 
avait une salopette, des pantoufles immondes. Il avait une 
couronne qu’il ne devait pas porter tellement il était moche 
et sa mère n’avait pas du tout de couronne. Quand  elle vit 
cela, elle s’en alla en courant. En arrivant, elle ne le raconta 
pas à son copain car il aurait su qu’elle était partie chez la 
princesse. Le petit garçon avait fini ses cadeaux. Il prit son pa-
nier et partit chez la princesse. Il se retrouva face au château. 
Pierre sonna. La princesse lui ouvrit : 
- Bonjour, que veux-tu ? 
- Je veux que tu m’épouses.
La princesse accepta. Ils eurent beaucoup d’enfants et vécu-
rent heureux.

Karima


